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Adrener Ut mamucritt au Rédacteur en chef, à ROUBAIX 

ON REÇOIT 

L I S 
Annonças i î 

A N N O N C E S 
HOUBAIX, 93, Grande-Rue. 
TOURCOING, l î , Rue Désarmons* 
LII.LB, 5S, Rue •« Ftves. 

BBUATlNDuJOtJR 
Les Spéculateurs 

M. Brisson s'est efforcé, dans une 
•les dernières séa ces de la Chambre 
'd'empêcher la citoyen Desfartjes do 
taira connaîtra les scandaleux béné
fices réalisés par M. Provel, séna eur. 

Ce monsieur qui devrait être, par 
son mand t i o\ tique, chargé de ga
rantir le-, in éréts de l'Etat et de ses 
électeurs, p'a jamais vu dans la car
rière parlementaire qu'une source de 
Srofils plus uu moins lici;es pour le 

ëveloppeme.t t.e son négoce. 
M. l'revei a obte.u dt! 1 li ai des con-

ces=uo s d* fournitures mil.taires 
dans le* «ondiuo.is lus plus désas
treuses pour nos flnan.es, et ies plus 
avantageuses pour lui tr.ôme. 

Alors que d'api es les règlements, le 
maximum des commandes est fixé à 
71)0,000 kilos de viande, M. frevêt ob
tint successivement la corners i n 
d'une iourniiure de 440,000 kilos d'une 
paît eteuu.OOjde l'autre : la première 
fotirntture devait è re faite à Mada
gascar, la seconde à la Nouvelle-Calé
donie-

Or, ces viandes sont livrées en con
serve* fait s avec de^ bmuis prove
nant d'Au-tr die ou d'Amérique. Les 
MnéhVe» réalisés pur M. Prevct sont 
considérables, puisqu'il '.ivre au prix 
de Ut a YiQ ran s les îoo kilos. 

Note/, en ou r s, que les soldats sont 
ainsi nourri-* ,-tvecdes viandes de con
serve provenant de l'étranger, olors 
3u'on constatée i France une mévente 

es porcs si pré,uuiciable aux pay
sans. 

.Si 1? gouvernement, au lieu de pas
ser des mari h.'g si formidable- avec 
M. Prevet, .. vait acheté pour la nour
riture des iroupoe, u ie f;r.u.de quan
tité de porcs.le cours n aurnient point 
subi les dépressions excessive dont 
se plaignent -vec raison les petits 
agrlcul eurs. 

Mais M n. Méliue et consorts n'ont 
d'auire rassou d'ôire g,ue d emplir les 
luTTmsi drM* «pi»»!.*.."— m i mi -U-

Qu'nnpoite si la chaumière du 
paysan est de plus en plus mi-ér Me; 
qu'importe si les soldats sont mal 
nourris. 

l e s gros industriels, les fournis
seurs font de g. os bé élices. 

ce a suffit au bonheur de M. Meline, 
nui se frotie tes mains. 

Et M. i r s s o i ne veut pas quon 
parle de ces i i,oses l 

massacré-? Sans duau 1rs Belges qui o tdonne 
cette trille information, ont i l . tout l i m p n u n 
re'ueill I . nouvelle suivante que r.ou- apjir no 
notre confrère K œ l i Gère, dans un intéressant 
article da l a Kevue hchdoma mire : 

s An moi. de mai (la mi.sion Marchand, d a-
prés les bruits alarmistes, aurait i t i massacrée 
en juil et) , sept tirailleurs et treize voyageurs 
de 1s mission, resté, en arrière, ont été pris par 
les Nj-aaa-N tain, tuea et mantes. C'est peut 
être ce fsit qui s donn* naissanco ù la nouvelle, 
inexacte, d'un cemplet d.saatre. » 

ON ABORDAGE 01 DBUX VAPEUBS 
Roue», 25 décembre. 

Le vapeur Colbert, allant à Cardih, quu ait 
le part de Rouen hier matin, a c o q heures et 
Semis pour descendre la Seine, lorsqu'il fut 
surpris par ta brume, il dut s'arrêter en face du 
Croies' t, préa Rouen. 

Peu après, le vapeur anglais Ar'.ington quit
tait le port de ttourn à son tour ; il arriva t 
derrière le C hert, et ira deux navires s abor 
derrnt Le cho - fut si violent que la chaîne lie 
l'aocrr du CoWert fat brisée ; es vapeur a été 
for épreuve. 

Les avança ds i'Arlington sont également 
graves. 

t/AI m i l DITORKt PAR LIS RATS 

Aucb, 25 decsinbre. 
I ne femme a été dévarée par Ira rats, à Pa 

vie, préa Aucb Les voisins de Is veuve Bar-
quisso. ne 1 avant paa apen.-ue et ayant constate 
que sa ma,son était eau.renient fermée, péné
trèrent dam aon domicile. 

1 lie et.i t étendue mortq aur (on lit : la figure 
étai: dévorée par 1rs rais ; les veux, les lèvres 
et la jaus dro.i» étaient littéralement ronjee 
I n médecin constata que la mort ava t rte na
turelle et qu» les rata s'étaient attaqués à un 
cadavre. 

U COOmUEHEHI MILITAIRE DI PARIS 
Paris, 25 décembre. 

Certains journaux annoncent que ce n'esl pas 
le géo rai Hervé mais le général Zurlinden. 
qui remplacerait le général Saussiercomme geu 
verneur militaire de farts . 

E T K A X U E R 
IA GRfiVI LIS aUCAKICIEKS AHCLAIS 

Londres, 25 décembre. 
Les journaux publient les chiffres actuelle

ment conn is du vête oies mécaniciens. 
11 resu.te de ces t attires que ta presque tota

lité des oavriera repsusse les propos».ons des 

IN 
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L ÏLICTIOH LEGISLATIVE DE DEHAIÏ 
Paris, • décembre 

C M élection législative aura lieu demain 
dans Is deuxième circonscription de Si- Malo 
(lie et-Vil»io») à 1 rflet de remplacer M. l'e-
msliil lsin démissionnaire. 

h'eux caadidata, loua le» deux républicaine, 
•ut en prea ace : MM Gsutreau, ancien ban

quier et l lervoeies , conseiller général du eau-
ton de Combourg. 

Hanpeie.s >|u aux electisns générsles, M, Dr-
snalviileia avait été e ln sans concarrent. 

L'BXPLOSIOH CE GRISOU DE K I3ERSTCHL 
Berlin, 25 décembre. 

On annonce de Doit mu ad qu» deux des 
blessés de 'explosion dé grisou de la mine de 
Katserstubl t ni succombé à ih-pital où ils 
avaient e.e transport a. 

Le chiffre des victm.es eat ainsi porté à 18. 

l'nB BRufTlOS TOLCArUQCB BR ALLEIAGMB 
Captnhagus, -.'"> décembre. 

L'as éruption vokauique a en lieu dernière
ment. Les districts de Skaplasells, Rangavarta, 
Arnes sont couverts de cendres. On «• sait pas 
le nombre des victimes. 

REVE DBS HOU.LLECRS ES BELGIQCE 
Bruxelles, 25 décembre. 

Les liercheurs des charbonnages du Grand 
Conty Spinoia, à Gosselies, se sont m s en grève 
jeudi, |our protester contre le règlement qui les 
oblige à enlever toutes les terres avant de re
monter. 

•lu j ouvrière occupée à ce charbonnage ont 
dû, par ce fsit, quitter leur besogné 

L'AFFAIRE DREYFUS 
.—i * 

Interview du Colonel Sever 

OKI RBDIHON DEMOCRATIQUE A VALX.1CE 
Valence, 15 décembre. 

Répondant à l'invitation de 1 Association ré
publicaine de la brome, MM Léon Bourgeoia 
Loel-:rov, Mesureur anciens ministres et Mau
rice taure, député da la Drome ont donné ce 
soir une conférence au théâtre municipal devant 
environ l.B.iO personnes. 

M. Mesuieur a rappelé en quelques mots 
l'eeuvre du «lai t ière bourseois, et il a ajoute 
que se l ami» et lu, pnursaivent encore la réali
sation de cette même rruvre parleur propagande 
>Jans l e para. 

U a cède la parole à M Lockroy. Celui ~i a 
retracé lœavre accomplis par la République. 
Après une attaque violente du cabinet actuel, il 
a conclu en disant que 1» pays tel qu'un torrent 
dott on ae peut srrêter le cours, cootinuere sa 
marche vers l'idéal, vers la liberté et vers la 
justice 

I-n quelque, mots, M. Maurice Faure a pré
senté M. Léon I ourgeois à 11 réunion. M 
Bourgeois a la parole. 11 vient dira, déclare t-
il aux républicains, que l'heure est grave pour 
Is Hépuliliqua. Veillez sur elle car ou peut ae 
demander si re sont les rail es qui viennent à 
ta RèpuUiaaa», • « si c eat la République qui se 
rsll ie aux ralliés 

LIS AVEUX DI M0SS1K0 MELINE 

Paris, 2& décembre. 
La République françaite s'avoue tnfin 

«linsue : elle renonce A apporter la preuve nue 
Meline s'a pas fait partie de la Commune. 

Il reste clone indiscutablement démontré, dit 
l'/nr> ant iyVnit i , p . r les documents et témoi
gnages que nous avoua pausesdaaa la Ref/ubl -
qu? fi in;atte mémo (numéro du „ . , décembre 
lS^o et numéros suivsots), que Meline s trahi 
•etrefo s Is Commune, comme il trahit aujour
d'hui la république. 

A PROPOS DE LA MISSION MARCHAND 

Ptris , 25 décembre. 
Comment onl pu se produire les bruit» d'à-

•rrs lesquels Is mission Marchand sursit été 

LE TRAITÉ ENTRE L'ITALIE ET LA RUSSIE 
St Pctersbcurg, 25 déce.i.bre. 

U est inexact que des négociations pour la 
conclusion d'un traité de commerce entre 1 I ls . 
lie et la Kuss.e aient été rompues. U n'y s ja
mais eu de sembla.- • négociations. L, ambas
sade italienne a seul m nt sootle, mais de façon 
non officielle, le gouvernement russe pour sa
voir a'il enterait en pourpar.ers. < elui ci a ré
pondu de fa,on et,'* "inrnt non-offlcielle, et les 
choses en sont restées là. Les neg entions ne 

ourronl être entamées qu'après I arrivée de 
baseadeur de ltussie k Si Péterabourg, à la 

ti» du mois. r0." 

LA LOI ELECTORALE 
Paris. 25 décembre, 

M. du Périer ds Larsan,député de la Gironde 
a déposé jeudi sur lé bureau de la Chambre, en 
Son nom et au nom d'un grand nombro de ses 
col.è,«ea, une propoaiion qui tend à changer 
la base du cilcul pour Is ilxatioo du nombre 
de» députés. D après cette proposition, il y au. 
rait no d puté par 27,000 électeurs, au lieu 
qu'aujourd hui il y en a un par 100,000 habi
tants. On exclurait ainsi les étrangers. 

Si cette b. se était adoptée, la Lhambre aurait 
078 député, au liera de 581, chiffre actuel. 

Quoique, en fait, le sombre des deput••• doive 
rr.ter, a trois près le même qu'aujourd'nui, la 
répart tiou de cas députés entre les diverses 
portions du t-rrr.toire serait sensiblement mo
difiée. 

Tout d'abord, les arrondissement qui, . i |„ 
légialation actuelle était maintenue, devraient 
avoir dans la prochaine Chambra un député de 
plus, par suite de I accroissement du chiffre de 
leur population, n'auraient plus, avec la base 
électora.e nouvelle, de député supplémentaire et 
resteraient au chiffre d'aujourd hui. 

Paris perdrait, tant du fait de cette non élé
vation que ds la réduction dans d'autres arron
dissements, 11 députes ; Lille en perdrait 2. 

Par contre, les ti arrondissements qui, dans 
l'hypothèse du maintien de la législation ex i s 
tante, verraient diminuer d'us le nombre de 
leurs dépotés par suite de 1 abaissement du 
chiffre de leur population, conserveraient avec la 
"nouvelle base électorale leur nombre actuel de 
députes. 

En outre, 19 arreodissements auraient avec la 
nouvelle base u» député de plus, parmi lesquels 
Cambrai. 

Dans un article sur les origines de 
la pièce publiée par Y Intransigeant, 
l'Aurore ayant dit que le personnage 
mystérieux, qui se cacne sous le nom 
do Lemercier-Picard, se lencontrait 
avec u i rôda leur du .Fi<raro,dans une 
brasserie où L était en < ompa„nio dn 
colonel >ever, député du .\o d, qu'il 
avait, dit-il mis au courant da tou , la 
Pe'iie République a jugé utile et intéres
sant d'envoyer un de ses collab-ira-
eats interviewer le débuté de Lille. 

Laissons la parole à notro confrère 
de la Petite République : 

Nous avons pu rencontrer notre ami. st 
voic i l e s r e n . igné . l én . s u i - u x q u u n us 
a don e s l u r U m e i c ier -Picard- v an lauun•> 
et s u r l e s r e m t i o n s tout a c c i d e n t e l l e » qu'il 
a e u e s a v e c lui ; 

DÉCLARAI 10.. DU COLONEL SEVER 
— Le 14 d é e e il re d s r >ier, noua dit n o -

Ire inter locuteur , a i h u i s s i e r de l a C n . m -
LT« de» d é p u t e s m e r e m i t en s é a n c e la 
le t tre s u i . a i . l e : 

M Vaodainme, de Lille, prie M. lé colonel 
Sever, députe, de bien vouloir lai accorder la 
faveur d'une audience de quelques instants. 

Le s iuMigse Se trouvant dans la necess té de 
solliciter un conseil d M. le député sur une af
faire tout» d'aclualùé. le p.- e ue bien vouloir le 
reee.ou-eu un cndro.t, à 1 abri d'oreilléJ indis
crètes. 

En cette attenta, etc. 
P. V A N O A M M B . 

• 'e re.-us d i n s un d e s c a b i n e t s att o i n t 
A la s a l a r • s e r - e e k In recept io i de» p e r 
s o n n e s é t rangère» A la Chainure. l» s i g n a 
taira de la l e t tre , il m e fit l e r e c . t su ivant : 

« Je s u i s anc i en s o u s o f f i c i e r , m é d u l l é 
miuta re. j ai ma retra t» pro. , , ti nne . lo . 
j a ete e m p l iye au Le s e r v i c e de» r e n s e i 
g n e m e n t s i . e l iureeu de 1 i . tat -Major g né-
ral) , c o m m e • ent s e c r e t . A la fmdu m o i s 
de décembre ISSU j» r » c e v a i » l ' o r d r - du co 
lonel Sandherr d» s a r v e . l i s r l e c o m m a n 
dant W.-ilsin Kster. a s * et l e 2ô du m m» 
m o i s j s r é u s s i s s a i s a e n l e v e r A » a n.aitr»»-
• • . a n u i l a i . » - • k.tir^au^çUfe dont J» 

vant l u i t i n oi v ue dire que trèe pe i Se 
t e m p s a p r è s mon r e t o u r d» B r u x e l l e s , j ai 
été e.. . i i i»»ion a U j b . e m >-t q » A m o n d é 
barque iiunt en c e t t - vil e j'a, é t é «rreté et 
c o n d u m n e n tro » a n s . e p n s o : : s o u s i» 
n o m ae Lemerc »r q u e j ' a v a i s pria. 

a P o u r que l e s c h o s e s i s s o i e n t p a s s é e s 
a u s s i s imp,em<-nt, il fallait que j e u s s e atè 
den' incé 

• .i'ai fait m e s t r o i s a n s de p r i s o n : p r i s 
• n jan» er tSt ' i . jane s u i s rentre an (-'rares 
qu'en fé n s r ! -.*.. la n'ai a p p r i s qu e n 1 » J J 
la conilauin.it on de t i rey lua 

• A mon arr ivée ici , on a r e f u s é d s ma 
r e p l a c e r d a n s m m e m p l o i et de me payer 
le te inpa qu» j ai p a s s é e a capt iv i té La 
u m stre de la jus t i ce s e u l , m'a- t -an dit. 
p uvatt I» f u r » . je lui ai écr i t , je n ai 
j a m a i s e u de réponse . 

« Voici , a-t il dit. le s e n s de la lettre 
dérobée par m t A Hruxe l e s . C o m m e 
v o u s aile/, le voir , n o u s dit le c o l o n e l - e 
ver, i etta lettre a ans lu n t n l , s u iême 
s e n s que le d o c u m e n t s e e r e t publ ié par 
r . n i ' - a » s i « t a » t : 

Madame, 

Votre exigence dépasse toute limite. Veuf ne 
tenez nul compte des sommes qui vous ont été 
versées, alors que voua ne nous avez fait parve
nir qu use partie des pièces indiquées su borde
reau, la i tes nous parvenir ces pièces et nous 
compléterons la somne convenus, b i les A Val-
sin que je serai jeudi soir chez Sternberg. 

A vous. 
OTTO. 

I.as saassitri-sae i l : • ( • r f c s t z r 
« La fa m e à qui appartenai t cette le t tre , 

a a jouté le v i s i t eur , e la t la m a î t r e s s e du 
c o m m a n l a n t BaUrtsasy. (. 'est la f e m i i t 
M., qui a A la foia domic i le à Paria et A 
Bruxe l l es , le type de la f e m m e ga lante 

« l I e a tin a rv r d ' i n t e r m é d i a r e A Fa-
terhazv p ur recevo ir l e s l e t t r s s A lui i l s s -
t i n è e s m a i s e s e r a i s s u r p r i s q n e l l s en 
ait j a m a i s connu le s e n s ; pour moi e l le 
n'a jama s f a t q u e g a g n e r s a via p lus ou 
m o i n s s o m p t u s u s e en faishnt trafic da a s 
chair . 

« l e r n éremi nt e l le était e n r e l a t i o n s 
a v e c un député ue la c o t e d 'or qai ne s e 
d o u t t u s a n s i l o u e pas da c e q u e l l e était 
La l a . n m e voi les d r.eterhazy ne peut c ire 
qu'e l le . 

• o t t o , reprit Lemercier . e s t l e prénom 
d'un s e c r taire de ! a m b a s s a d e d'Al lema
g n e A P a n a 

a b t e r n u e r g e s t ua banquier de la rua 
Mat ignon . 

« i n d é c e m b r e 189:', je n'ai r e m i s au 2a 
bureau q u u n - c o p e aje ma main.1 or ig inal 
d i r o n a A b r u x e l l e s e s t e n c e m o m e n t an 
la p o s s e s s i o n de M de KSinach. L é t a t -
ma or a dit c o m m e moi trouver l a clef de 
l 'écriture s e c r è t e de la lettre, qui doi t être 
une î les é c r t u r c s a d o p t é e s k Ber l in 

a C'est Ik, j ' i m a g i n e , l a p ièce s ecrè te 
qu'on a montrée s u s jugea da b r e y f a s . e n 
lui attru u a n t la s e n s qu 'en a v o u l a Celle 
a u s s i qui a da d o n n e r l' idée du i ordereau 
leque l n a é t é fait qu'en mai ÎR'.M, a v e c le 
but bien arrêt • de perdre l 'reyfua 

v Celui ci . s il n'a j a m a i s t a n s la propos 
qu'on lui a at tr inué : « Mon i n n o c e n c e s e 
ra r e c o n n u e dans t r o i s a n s » conoa i s se . i t 
il ma c o n d a m n a t i o n e n A l l e m a g n e et p r é 
voyait il ce qui a l l â t s a p a s s e r à m o n re
tour e n Kran r . 

« J'ai raconta tout ce la au g é n é r a l de 
Pel l ieux, m'a affirmé L e m e r c i e r ; an m o i s 
de d é c e m b r e dernier, j a a a i a arr ivé t r o p 
tard s a n s doute pour modif ier l 'opinion 
q u i l s était fai te . 

' Mon i n t e r l o c u t e u r ajouta réponJ la 
c o l o n e l S e v e r qu'an a n c i e n ofi icler s a p e 
r i sur du 31e da l i g n a , a n m e m b r e du 1er 
c o n s e i l d s g u e r r e d s P a r i s et un intendant 

dont ÏT m'a donné l e s n o m s , m a i s que je 
nu p u i s l a i s s e r i n s é r e r d a i s l a Petit* Re
pu li, i«e éta ient c o n v a i n c u e de la c u l p a 
bilité il'Ksteriinz., qu i , e n IS».' e t 18.3, aur 
rait t ouc ié au t redit L y o n n a i s d e s c h è 
q u e s dont il aurai t p irait il b e a u c o u p de 
mal à indiqu r la provenance . 

e l.ntin au dire ne ca s n i g . l ier p e r s o n 
nage , le corn an unt t a t e r h i z y aura i t 
pour pr t e n e u r a i officier s u p é r i e u r , p a 
rent du g é n é r a l Mercier 

« i n ma quit tant il m e dit que s i j 'ava i s 
b e s o i n de le voir, e n'a a s qu d lui an-
voyi r un m e t au ca é a i tué au n- 2 de la 
rus de au ,e .ge au nom de M. P icard 

« f. ant de le qui t er . je lui demandai» 
c o m m e n t il avai t é té a m e n é A m - faire 
s e s c o a n u e n c e s ce dont e na lui cach i s 
p a s n'aii leurs ma s u r p r i s e , i l ma répond i t 
'Mail é ta i t e n v o y é par M. Keinach et qua 
d a i l l eurs on s a v a i t que j é ta i s f avoran le 
à l ' iuée de rév i s ion JU p r o c è s Dreyfus 

l e - m y s t è r e » c l i s l r c l » 

a Rn réal i té , j ' ignora i s A co m o m e n t k 
qui j 'ava i s a. laire I.tau ce k un m o u c h a r d 
du g t ivernement ou a un e n v o y é d e s d é 
f e n s e u r s d Lire, u s t 

a ' ua a u s s i t t l e d s ir d s d é m ê l e r ce t 
i m n r o g l o Le s o i r m ê m e a l l a i s le t r o u v e r 
au ca e qu il m avai t indiqué . U étai t e n 
co i pagni d un rédacteur du Fi.a-o Ja 
pria u i n uveau rendez v o u s pour l e l e n 
d e m a i n -o ir . I aura vu le» g e n s au s e r 
v ice i e sq ( l a t l s e t r o u v e , p e n s a i s j e , s t 
je pourrai mieux a p p r é c i e r aon attisa le . 

< Le I'J dêca bre, j e u s une n j a v e l l e e n 
trevue au marne endroit , o i ja t ronvo i s 
«ne ro le i i i ' ine r é d a c t e u r d u Fiyaro.Ayant 
d i g e t e 1» rec t de m n i .unaotnme. j'ai pu. 
en I l ev i ant. 1 ; t endre d e s p i è g e s et 
coutr 1er s e s r é p o n s e s . 

s Le j urna i s ta qui s e trouvait IA lui 
der lnra tout n s t et t o u t franc qu'il n a v a i t 
a b s o l u ent a u c u n e e s p ce do conf iance 
en lui et , u \ l ne p uva . q u e 1 it c o n s e i l l e r 
d'apporter au c o m mandant Kavary la fa
m e u s e p i - c e q a il cifti a i a i n s i . 

« .1 promit . , u n s e p r é s e n t e r a i t devant 
le c o m m a n d a n t ttavary le l e n d a m a n . ui 
était un vendredi : il (ut c o n v e n u q a e 1» 
aansodi n o u s n o u s *.r u e r i o u s bou levard 
d u PaaaVta a u calé uu . a r r e a u . car c e jour 
mtT*t» l ïô in'danà l 'nltâirë du'PiTrTàaiâ 

• û 'a i l l eura la re la t on que j» v o u s fa is . 
je 1 a. ofc S faits A p l u a i e t u a a m i » d» Li le , 
n o t a m m e n t au r é d a c t e u r an chef du R r-> ( 
uu .'.crd. M. > i a u v e - K v a u » y qui conc lut 
a v e c moi qu'il n y avai t paa liau de a o c 
cuper a u t r e m e n t de c e s s o i - d i s a n t t é v é l a -
t i o n s -

a i >ui. depu i s d i s j o u r s , c o p i e du s e n s 
ds la let tre slgasés tto «et entre l e s ma in» 
du rédacteur e n chef du Hrv- i e t ea lui ci 
l a j u g é e apocr pbo — c o m m e moi m ê m e 
— p u i s ,u il n'a pa» v o u l u a en aerv ir . 

— tvUe pensuz vou» d» i'..tiuire eu s o i , 
don.an i o n s n o u s k notre in ter locuteur r 

— c e c i i que si de» d o c u m e n t » ont é t é 
c a c h é s k l a déf u s e le p r o c è s doit ê tre 
r a v i s e . 

— ht quant k la culpabi l i té de Dreyfus T 
— I Ile ne s e r a ind s uta le qae l o r s |ue 

la p le in» tumiere aura été fa.te s u r Isa 
od ieux cr ino s ou'on lui r spr cite. Or, 
a c t u e l l e m e n t u a b o i s s e a u é p a i s la cache , 
c e l t e l u m i è r e . 

— Voire c o n c l u s i o n I 
— o n s e r a tôt o s lard a c c u l é k la r é v i 

s i o n . Il e it m i e u x valu l a t'a re de au te. 
s a u f a faire vo ler , c o m m e le d e m a n d e M. 
Le i r o v o t t de Launay, nue tout officier 
c o n v a i n c u d» t rah i s n en t e m p s de p a i x 
r s c s v r u t dnu- a mules dana l a peau. 

« < n aurait par e x c e p t i o n donna A cet te 
loi un effet r a tif et i lo a si l 'reyfua avai t 
é.e r e c o n n u c o u p a le A ia r e v i s o n n é a i t 
d j a m a i s déuari -assé da s a p e r s o n n e e t d s 
s o n s o u v e n i r o d i e u x v 

I n e r t i e l o u v e r n r m e n l a l e 

< Tout ce récit , conc lut le co lone l S e v e r , 
et la pièce i portante qui m'a et • s o u 
m i s e s o n t c o n n u s de M b e h e u r e r - k e s t n e r . 
qui en a d o n n é c o n n a i s s a n c e au g ê n e r a i 
bi lo i et A M. Mel ine. Le généra l da i 'e l -
l ieux n» lea ignore pas Mais a l o r s , s i 
tout e s t inven ion. c o m m e n t n arr t e l on 
p a s I • cal mniateur . qui seraat faci le A 
s a i s i r T 6 11 dit vrai, c o m m e n t n'arrets-t 
on p a s la f e m m e M.. . fc'eterhazy, vn ire 
m ê m e le so i -d i sant parent du g é n é r a l 
M e r c i e r ' 

• Il me s e m b ' a difficile da p o u v o i r s o r 
tir de c e d i l e m m e Cependant , le g o u v e r 
n e m e n t n'a r ien fait. U n'a pr i s a u c u n e 
mesure-. Pourquoi 1 » 

l a le a i t a u s s i a o t r s op in ion , conc lut la 
Pet te Re• uu.iq»e, e t noue ne s a u r i o n s 
t r m i u s r s a n s jo inura n s protes ta t ions A 
ce l l e de notre ami le co lone l S e v e r . 

L'inertie du g o u v e r n e m e n t e s t î n c o m -
p r ê h e n s i u i s . 

La pièce faussa « Otto » 
D'Henri Rochafort au sujet de la p i è c e 

f a u s s a , s i g n é e • Otto v, qu'a publ i ée l'In
transigeant : 

Nous nous sommes, hier, borné A désigner 
par son initale le contrefacteur Picard, parce 
qu'il nous répiienail d indiquer un homme, futil 
le dernier des falsificateur», aux sévérités dé la 
police qui, i> la suite de notre article d'hier, au
rait pu faire irruption chez lui et lui mettre la 
main ad collet. 

Mail, le le/nps et d autres journaux n'ayant 
pas cru devoir imiter notre réserve comment ce 
misérable qui a pris de lui même, sans l'ordre 
ni le conseil de personne, l'initiative de cette 
lettre infime, signée Otto et inventée dans Is 
but de drsheoorer sans retour le commandant 
Ëeterbazy, n'a-t-il pas éle, dés hier, appréhendé 
st fourré A Mazas " 

yuoi I ce scélérat a profité du moment où uni 
instruction était ouverte centre nn de nss offi
ciers supérieurs pour l'ençriober dans la plus 
infernale menxiivre a laquelle jamais profession
nel de la calomnié et du faux se soit applique. 

11 propose â divers»» personne, de l .s as so 
cier s ion crime, t t ce monstre continu» A cir

culer librement de Paria A Bruxellea.aans qu'au
cun mandat d amener soit lancé A ses trous
ses! 

Et je ne serai pas entendu par l e commandant 
Rivary, et l'agent Lemercier Picard ne sers pas 
mis en état d arrestation... 

D'autre part, I Echo de Parie affirme 
t r è s é n e r g i q u e m é n t l ' e x i s t e n c e dn s y n d i 
cat Lire, u s :' 

S a s s avoir à sous préoccuper da cas de M. 
Lemercier, aujourd'hui nue en cause, nous pou
vons affirmer qu'il eat parvenu A notre connais* 
sauce que le dossier du syndicat était composé 
de documents en partie falsifiés ou faux, que 
I autorité militaire poseède la preuve irréfutable 
de ce que nous avançons. 

M. le commandant Ravary par suite de la 
tournure prise par les événement., va se préoc
cuper davantage des accessoires du procès, 
c'est-à-dir - des agsssstsaasU» du syndicat, de telle 
façon qu'il puisse remett e à la justice clv. la 
un dossier très complet destiné à permettre au 
parquet de la Seine, d établir rapidement toutes 
les responsabilités. 

COLLISION DE TRAINS 
Lyon, 25 décembre. 

T r o i s r.i o r t s — 4 » I S M : a r a r- b l c a a r » 
Une collision s'est produite cette nuit 

entre deux trains rapides, ...arseiile-
Paris, près de Vienne Isère). 

Il y a eu trois morts: M. Mathelin, 
ingénieur naval; Lot i, capitime, |TO-
fesscur à St-Cyr clouet, commandant 
du croiseur L \ Foudie. 

Le nom.re. des blessés est de qua
torze. 

Lyoo, 25 décembre. 

Voici do nouveaux détails sur la 
collision : 

Le train rapide numéro 10, venant 
aeilarse.ll-, avait, à son départ, 16 
minutes de rat irJ. 

\ ers minuit .0, à trois kilomètres de 
la gar.: du Fé.ge de Roussillon, ua 
irein de machine s est subit itnent 
ro.npu,et le train est resté en ué'.resse. 
Le conducteur de ijueuo est ue~cendu 
sur la voie pour taire les signaux ré
glementaires ; il prétend les avoir 
raits ; ce s tc j que l'enquête établira. 

Le tram nu néro 'jo.veuant a ..uel ;ues 
minutes d'intervalle, a tamponné, le 
train 10. 

Les voyageurs du train 20 ne parais-
IWtriWa ^èi^&rWJflftruJJi* vjjraAteurs 
a i t y i n t - . . . . . . ,_ 

Les blessés ont é'.e dirigés par le 
même train à Lyo i ; i s sout arrives 
et gare de Penaclie à ô heures du 
matin. , , , 

Six personnes blessées légèrement 
ont contiuué leur route sur Paris ; 
neuf so it restées a Lyon ; elles ont été 
traiispor ées uans les hop taux. 

Le train Lunponi.é est parti pour 
Patis a •". heures \\2. . ' 

Le train -'u est arrivé à Lyon a 7 n. 
er% 

Voici des renseignements biogra
phiques sur les trois infortunés qui 
ont trouvé la mort dans celte catas
trophe : 

Le capitaine Lota. instructenr A Saint 
evr est né le 25 avril I8iô; entré k 1 école 
Saint Cyr A l'âge de vingt ans. il était ca
pitaine depuis le U juillet Isa». • 

Le cipitame de vaisseau Blouet était 
àcé de cinquante deux ans. Entré k l'Ecole 
navale en 1862, il avait été promu lieute
nant de vaisseau en 1874, et capitaine en 
^L'ingénieur des constructions navales 
Mathelin était âgé de trente> «eptans : en. 
tre k l'Ecole polytrchntque en 1W», il fut 
nommesous-'.ngenieut; de de classe en 1881, 
il avait été attaché a la section technique 
des constructions navales au ministère de 
la manne au moment de l'organisation de 
cet importantjiervice^^ 

L'ËCHARPEDEMÈLIIiE 
J'allais par les champs aéflenrif, 
A l'heure où le soleil décline : 
J ai vu flotier sons le ciel gns 
L'écharpe rouge de Meline. 
Et»is-je l'innocent jouet 
Du farfadet qui me lutine r 
Je ne sais quel vent secouait 
Lécharpe rouge de Mélme. 
Dans le jour pale et décroissant. 
Le pitre, assis sur la colline, 
Prenait pour un oiseau de sang 
L écharpe rouge de Meline. 
Au r«s des cyprès toniour» verts 
Où s'eadort la bnseckline. 
Des flammes luisaient A travers 
L écharpe rouge de Meline. 
Les coquelicots, soulevant 
Leur té e vacillante et One, 
Auraient hier pâ.11 devant 
L'écharpe ronge de Mêllne. 
Elle s'en allait d'un vol fou, 
Frôlant la tour et la chaumlne : 
Quel effroi pour Monsieur Bartuou, 
L'écharpe rouge de Meline 1 
Les morts dressaient leurs bras raidis ; 
Les doux penseurs qu'on assassine 
Criaient : — « Nous avons ru jadis 
L'écharpe rouge de Meline t > 
Le vieux Delescluze immolé» 
Fantôme errant dans la Draine. 
Disait : — « Mon écharpe a frôlé 
L'écharpe rouge de Meline I > 
L'ombre tombait, voilant mes yeux. 
Je montai sur la tour voisine : 
Les morts déchiraient dans les cieux 
L'échan e rouge de Meline l 

Glovls HUGUES. 

L'AFFAIRE DOBY 
Le squelette de Loos. — Paa d'enquête. -4, 

Une condamnation monstrueuse. 
— Dobf a été assassiné. 

N o u s s v o n » il y a que lque» j o u r s , C 
pro oa de l n » » i s s i n a t d u g a r ç o n d o r e -
c ttea Lainarra, par l é de la d i a p » n t i o « 
my»ter i»UM de m u t . le g a r ç o n de r ce t te* 
de la Banque de I r a n e e , a Lille t -nt n us 
pub i o n s c i - d a s s u s is portrait , en lai «ut 
resaor t i r qu I n t p o t h a a e de 1 a s s a s s i n a t 
de ce . ern er était p s t o t v r a i s a m b i a u . e 
que ce l e da s i f u t é . 

Le l ende .an de la pub l i ca t ion de n o t r e 
art ic le ,c 'es t a dire le vendredi 18 courant , 
d e s o u v r . e r s t e i r a s s e r s retirant d'un 
c h a m p de M Landau s i t u e au nataensi 
d Ennequin, prèa Lo s a n s p net da Lil a, 
da a terre p . u r l a faltrtnstsôfi d e s b; qo.es 
m.rent à d e c o u v e r t le s q u e s t te d un nom 
m e 

Près du s q u e l e t t e , on trouva deux b o n -
t o n s en méta l et l e s res taa d'un petit c a 
nif. 

La c o m m i s s a i r e d s p o l i c e da Lo->a SA 
e x m i n e r c e aque le t te p r d e u x d o c t e rsj 
q u . « a n s s e p r o n o n c e r au aujel da l ' e p i 
que d» l ' inaumatton r e c o n n u r e n t qu'il 
s'ng saa i t du s q u e l e . t e d un o m ne n ayant 
pa» e n c o r e s t te ni io a n s 

Le s q u e l e t t e fut t r a n s p s r t é A la Morgua 
de i o o s . e t . e s otijeie t r e n v é s furent r e -
n i s A M t o u r n e z , p r o c u r e u r de l a Répu
bl ique. 

L, a t t i t u d e aie H . l ' o i i r n r i 
N o u s a v o n s d t que l 'opin ion pu 1 qu» 

S'inquiétait v t v e m e t d» la u e c o u - e r t e d» 
ca aquulet te qui pourrai t o i e n étra ce lu i 
de D o b y . 

Ltt tout caa . a u c u n s inhumat ion n avant 
é t é laite d a n s le c h a m p o M. L a n d . u , il 

publ ique était donc d'ordonner un» a x p e r 
U s e légale , en s o u m e t t a n t le sque l tte S 
l e x a m s n u 'anatomis tes et l e s o o u l o n s à 
c e u x d un c i i i m i t l e . 

o n aurai t pu a ins i arr iver A connaî tra 
1» Isa Ha A peu p r è s e x a c t e de l ' indtviou e t 
a a v o r s', l e s bout n s e t i e n t de m ê m e 
méta l que c e u x que portent l e s g a r ç o n s d» 
recette- , de la ban ue a e t r a n c e 

.Vais c e s e x a m e n s uur.-.en pu établ is 
que I o n ae trouvai t e n p r é s e n c e du sque
let te de Doby , et M. F o u r n e z ne tit ot a> 
I I D I août» A r e l e v e r une e i r e u r judi 
c la ire 

R a p p e l o n s e n c o r e qua D o b y était ua 
fervent de la pipa et que a i t m a c u o i r e s 
du s q u s l e t t e on a cons ta té que deux c s a t t 
é ta ient u» es corn • e le sont g é n é r a l e 
m e n t cel le» d e s f u m e u r s de pipa 

Blathy «s é t é s t n a s t s a l u é 

Nous a v o n s dô_A dit que Doby S'a-s i t 
p a s qui t té l es m u r s de Lift» et q s. 
Lamare , il ava i t é té v ic t ime a un 
a s s a s s i n a t 

t o u t e l 'enquête , m e n é e par le , a 
da Lnle par la p o l i e de a . r s t é de Li'lfl 
d s P a n s et par cai la de la Banque d-i 

a n c e , v i ennent affirmer aotr» b y p a -
t b ê s e . 

o n sa i t que e ea t la 31 m a r e 1890, vers 
4 h e u r e s 1rs du so i r , que Doby, portant un 
tr .c irne et le c o s t u m e de g a r ç o n ua 
recette», a d i s p a r u a v e c une s o m m e da 
tin.onj ir e n v i r o n . 

Le so i r m me du 31 m a r e , M. D a s s o n » 
vi l .a s u b s t i t u t du p r o c u r e u r de la Kc-pu-
bii ue , s e rendait au c o m m i s s a r i a t du er 
a r r o n d i s s e eut et ordonnait a c s s . t t d'ac
t ivés r e c h e r c h e s . 

D a n s la nuit m me. le a i g n a l e m e n t ds 
Dobv lut e n v o y é t é l égraph ique .ne t o e n s 
toute» le» g a r e s , dana toutes l e s d .ree-
t . ons . 

l i n s , s a p h o t o g r a p h i e , était a d r e s s é e A 
t o u s l e s c o m m i s s a i r e s de p o n c e ds France 
et A 1 é tranger . 

i-.n.in, da fins l imier s p a r i a i e n s furent 
m i s A s a recherche , s u F r a n c e et A l 'é
tranger . 

t e n d a n t près d'un an i l s p a r c o u r u r e n t 
l a Be lg ique la Hol lande l a S u i s s e . 1 Ita
l i e , e t a u t r e s paya, s a n s r é u s s i r A mat irs 
l a main aur D o u y , i-.tnour c a u s e ! 

Mais , b ien de» po l i c i er s a g i a s e n t s o u 
vent c m ne le font que lquefo i s use voya
g e u r s de c o m m e r c e peu s c r u p u l e u x pro* 
nanl d e s c o m m a n u e s aur l e s e n s e i g n e s . 
C e u i - l a . c h a r g é s de r e c h e r c h e r un fu^mr, 
ne p a r v e n a i e n t p s A mettre la main d e s 
s u s , m a i s , d a n s l e u r s rapports pour j u s 
tif ier l e u r s d é m a r c h e s , n s é c r i r a i e n t . 
» N ' a v o n s p a s t u L o b y , m a i s i l é ta i t h ier 
ic i . • 

Et c o m m e n t s y p r e n a i e n t i l s p 'ur justi
fier cette af r m a t i o n C e s t bien s mple . 

I ls ae renda ient dana l a s m a i s o n s da 
t o l é r a n c e d e s v i l l e s qu' i l s v .s i ta ient m o n 
traient l a p h o t o g r a p h i e du g a r on de re
cette» a u x pena ionna iraa da c e s é t a b l i s 
s e m e n t s et i l s arr iva ient toujours A trou
ver q u e l q u e s b o n n e s filles qui rec , nnaia-
aa ient D o u y e t d é c l a r a i e n t m ê m e avoir 
p a s s e l a nuit a v e c lui . 

« a p i u l o n s t e SB Btétblaa 
P s n d a n t que la parquet s t l s p o l i e s 

croyaient A une f a i t s , M Robin , la d irec 
teur de la s u c c u r s a l e de la B a n i u e d s 
France A Lil ls , ava i t a u contraire), I opi
nion que Dooy a v a i t l é t é v i c t i m e d un guet 
a p a n a 

Voic i , du r e s t e l e s d é c l a r a t i o n s qu il M 
a un oa n o s p r e d é c e s s s u r s du Réee.t : 

e J'ai t o u j o u r s cons idéré Doby c o n n u s 
très honné ia , ja c o n n a i s s a i s ae» hab i tudes 
r é g u l i è r e s , s a s o b r i é t é ; enfin je n'ai je». 

flnan.es
victm.es
conilauin.it
conoaisse.it
qo.es
et.es

